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Le 8 octobre 1970, Pierre Werner
présentait à Luxembourg le plan de
réalisation par étapes de l’Union
économique et monétaire dans la
Communauté – le rapport Werner 1.
Presque cinquante ans après, cette
réflexion clairvoyante s’avère d’une
étonnante modernité.

Dans l’histoire européenne, le rap-
port Werner demeure parmi les
plus importants documents de-
puis le traité de Rome (25 mars
1957) car, en prévoyant de créer
une monnaie unique, il a engagé
l’avenir même de l’Europe. Une
telle idée était absente du projet
initial de construction euro-
péenne. Si le traité de Rome sti-
pulait la coordination des politi-
ques économiques, en matière
monétaire il s’en remettait au sys-
tème de changes fixes et stables
autour du dollar américain, mis en
place par les accords de Bretton
Woods (1944). À l’époque, les
priorités de la Communauté nais-
sante étaient l’union douanière, la
politique agricole commune et la
construction du marché intérieur.

Préférence pour la monnaie unique

Né suite au sommet de La Haye
(1-2 décembre 1969) et fruit du tra-
vail d’un comité d’experts mené
par l’homme de consensus qui fut
le Premier ministre luxembour-
geois Pierre Werner, ce rapport
stipule la création d’une UEM en
trois étapes étalées sur dix ans
(1971-1980). Il préconise d’impor-
tants transferts de responsabilités
des États membres vers la Com-
munauté, dont notamment la créa-
tion d'un «centre de décision pour
la politique économique» placé
sous le contrôle démocratique du
Parlement européen élu par suf-
frage universel et d'un «système
communautaire de banques cen-
trales» chargé de la politique mo-
nétaire. Un Fonds européen de co-

opération monétaire (FECOM) –
embryon d’une future banque cen-
trale – est aussi envisagé. Si le
maintien des monnaies nationales
est concevable, le rapport Werner
estime que pour des raisons psy-
chologiques liée à un sentiment
d’appartenance et d’identité eu-
ropéenne, une monnaie unique est
préférable.

Le rapport introduit la notion de
gouvernance macroéconomique
forte, impliquant la coordination
des politiques budgétaires natio-
nales (en terme de volume, solde
et financement), ainsi qu’une in-
tégration financière complète sup-
posant l’harmonisation fiscale, y
compris la fiscalisation du capital.

«UEM respirant à pleins poumons»

C’est donc une intégration des po-
litiques économiques très poussée
que le rapport Werner suggère,
dont la première étape consiste en
un renforcement de la coordina-
tion des politiques conjoncturelles
et une réduction des marges de
fluctuation entre les monnaies des
États membres. L’UEM s’avère
aussi un ferment pour le dévelop-
pement de l’union politique dont
elle ne pourra, à la longue, se
passer.

Le principe du parallélisme ef-
fectif entre les mesures de politi-
ques économique et monétaire,
autrement dit une UEM symé-
trique ou une «UEM respirant à
pleins poumons» (selon l’expres-
sion de Jean-Claude Juncker),
sous-tend le rapport Werner. C’est
une approche audacieuse qui per-
met de piloter la construction eu-
ropéenne avec souplesse et dans
l’équilibre.

Dès 1968, dans son «plan luxem-
bourgeois en cinq points pour une
union monétaire», Pierre Werner
énonce la nécessité d’un tel pa-
rallélisme, avec l’Union politique
comme finalité ultime. Profon-
dément imprégné par le modèle
luxembourgeois d’économie so-

ciale de marché, il exhorte à con-
sulter les partenaires sociaux pour
toute décision monétaire impor-
tante. Sous son impulsion, le mo-
dèle social européen sera consi-
déré dans le rapport Werner
comme une dimension essentielle
de l’intégration économique. De-
puis, le leadership luxembour-
geois s’est affirmé comme princi-
pal défenseur de l’Europe sociale
et d’un modèle social européen.

Convaincu du rôle majeur des
banques centrales dans l’architec-
ture de l’UEM, Pierre Werner in-
vite le Comité des gouverneurs à
s’y impliquer de manière particu-
lière. L’analyse technique des ban-
quiers centraux réaffirme le gra-
dualisme et l’irréversibilité de
l'UEM, ainsi que l’indépendance
des banques centrales vis-à-vis du
pouvoir politique – principes fon-
damentaux du rapport Werner.
Une autre idée défendue par Pierre
Werner, toujours d’actualité, c’est
la nécessité que les États mem-
bres s’expriment d’une seule voix
au sein des organisations finan-
cières internationales – manifes-
tation d’une réelle solidarité poli-
tique et monétaire européenne.

Parmi les quinze réunions offi-
cielles du groupe Werner, dix se

sont déroulées au Luxembourg,
consolidant la réputation du pays
comme centre de réflexion pour
l’intégration et l’innovation mo-
nétaire européenne et terre de
consensus. La place financière du
Luxembourg s’est avérée un véri-
table laboratoire pour la monnaie
unique, dont la KBL, la BIL, la
Bourse, CEDEL en seront l’avant-
garde.

S’inspirant du rapport Werner,
la Commission de la CEE adopte,
en mars 1971, son propre plan. Il se-
ra abandonné de facto en 1974, sous
l’impact de la crise énergétique,
des turbulences monétaires inter-
nationales et de l’absence de vo-
lonté politique des États mem-
bres.

Un rapport mis entre parenthèses

Cependant, le rapport Werner
dessine dans ses moindres détails
l'UEM telle qu'elle sera inscrite
en 1992 dans le traité de Maas-
tricht. En adoptant sa philosophie
et son architecture, le rapport De-
lors rend justice au plan Werner
et, trente ans après avoir été pré-
figurée, l’Union monétaire de-
vient réalité. L’euro porte réso-
lument une empreinte luxem-
bourgeoise. C’est un Luxembour-
geois, Jacques Santer, à l’époque
président de la Commission eu-
ropéenne (1995-1999), qui a pré-
sidé à son avènement. Et c’est
un autre Luxembourgeois, Jean-
Claude Juncker, le premier prési-
dent permanent de l’Eurogroupe
(2005-2013) qui a veillé aux des-
tinées de l’Europe monétaire en
difficulté et qui actuellement,
en sa qualité de premier prési-
dent élu de la Commission euro-
péenne, réfléchit à l’avenir de
l’Europe 2.

Aujourd’hui, l’ouvrage écono-
mique et monétaire demeure ina-
chevé et l’UEM, asymétrique. Tan-
dis que le volet monétaire relève
de la compétence exclusive de
l’Union, le volet économique in-
combe essentiellement aux État
membres, lesquels, nonobstant le
régime de coordination commu-
nautaire, gardent la main sur les

politiques économiques nationa-
les.

Dans ces circonstances, le rap-
port Werner surgit du passé sous
la forme d’un guide pour l’avenir.
Il se distingue par sa vision con-
sonante avec le temps long de l’in-
tégration européenne et par son
approche résolument centraliste,
dans une époque où les souverai-
netés nationales primaient net-
tement devant l’intérêt commu-
nautaire. Élaboré dans une pé-
riode de profondes mutations et de
crises, il propose «plus d’Europe»
à travers des solutions antici-
patives et alternatives qui sont au-
tant de réponses en temps de crise
et restent parfaitement valables de
nos jours.

Le groupe Werner n’a pas cher-
ché à construire dans l’abstrait un
système idéal, mais s’est attaché à
définir les éléments indispen-
sables à une UEM équilibrée et
complète. Les contours que le rap-
port donne à l’Union «représen-
tent le minimum de ce qui doit être
fait et un stade dans une évolution
dynamique que la pression des
faits et la volonté politique pour-
ront modeler de façon différente».
D’autre part, l’UEM est considé-
rée dans une approche globale: au-
cun élément, soit-il de nature éco-
nomique, monétaire, sociale, po-
litique, ne pourrait être retranché
sans affecter l'équilibre d'ensem-
ble.

* L'auteur est chercheur au Luxembourg Cen-
tre for Contemporary and Digital History
(C²DH), Université du Luxembourg
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Pierre Werner, entouré de Jean-Claude Juncker, Premier ministre luxembourgeois, et de Jacques Santer, prési-
dent de la Commission européenne, le soir du 31 décembre 1998, veille de la naissance de l'euro. (PHOTO: UE)

«Les réformes
en profon-

deur ne s’enferment
pas dans un espace
de temps étriqué.
Les visions à long
terme demandent
pour leur mise en
œuvre que l’homme
politique se détache
de l’ambiance pré-
sente».
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